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4efeuilles dans le ministère dont il était le chef; M. Mousseau a
eu, à ce sujet, plusieurs entrevues avec MM. Mercier, Thibaudeau
et autres. On ne sait trop dans quel but les chefs conservateurs,qui avaient la majorité dans la législature, faisaient de telles pro-positions; il appert même qu'ils s'engageaient à abolir le conseil
législatif-notre sénat provincial. Le but évident des libéraux-
but bien rationnel dans les circonstances, était un partage des
Portefeuilles, accompagné de la réalisation du seul article de leurprogramme: l'abolition de la chambre haute. La plupart d'en-tre eux se montrèrent favorables à ces propositions ; et la Concordevoulut en tirer un argument péremptoire dans sa lutte contre lesanti-coalitionnistes.

l' L'organe de M. Beaugrand révéla de son côté que M. Poirier,auteur des articles publiés dans la Concorde, avait accepté de M.Chapeau une somme de trois mille huit cents dollars, pour reti-rer sa candidature à Terrebonne, en août dernier; que M. Mercieravait conduit lui-même cette transaction et en avait assuré l'ac-complissement en feignant de contester l'élection ainsi faite paracclamation m. poirier nia cette transaction; MM. Thibaudeau

nouveau, mairm èrent sous leur signature; M. Mercier nia deouau, omais avec cette distinction: les trois mille huit cents'dollars ont en effet été payés, mais ils ne sont pas la considérationPur laquelle ) . oirier a retiré sa candidature. Cette sommeétait destine à indemniser un libéral démis de fonctions rému-nératives par le gouvernement conservateur.
M. JOuY était intervenu dans le débat pour arrêter ces atta-ques; mais sa voix de chef n'a pas été écoutée. A l'ouverture dela législature, le député de Lotbinière, ne voulant plus comman-der la petite phalange libérale, a remis lui-même son manteau àM. Mercier. Plusieurs fois auparavant, M. Joly avait offert sadémission.Puiusfi 

uaaat .Jl vi fetsLa Patrie ne s'est pas avouée vaincue; elle continue à attaquerM. Mercier et ne le reconnaît pas pour chef. Une nouvelle organi-sation libérale s'est formée dans un but évident d'hostilité auxVues Politiques de M. Mercier. Le parti libéral est scindé en deuxnuances distinctes, qui se font la guerre dans les clubs du parti.Quant aux douze ou quinze députés qui font face aux ministressur les bancs de la chambre d'assemblée, ils paraissent unis àleur nouveau chef.
Le discours du trône a promis quelques projets de loi impor-tants, concernant la pension des détenus, le droit de poursuivre

la province (levant les cours de justice, la procédure civile, etc.Nous en parlerons dans notre prochaine revue.


